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Nicée, confession de foi 
en un Dieu d’amour

A l’occasion de plusieurs séjours à l’étranger, alors étudiant, j’ai découvert que des Églises
non francophones  issues  de  la  Réforme protestante  proclamaient  chaque  dimanche  une
autre confession de  foi  que le  symbole des  Apôtres  que j’avais  appris  au catéchisme.  Il
s’agissait  d’un  texte  significativement  plus  long  dont  on  ne  m’avait  jamais  parlé.  Sa
rythmique  cadencée,  les  subtiles  nuances  des  mots  employés,  ses  répétitions  multiples
m’ont alors interpellé, comme une invitation à en explorer dimanche après dimanche le sens
profond. 

Ce texte était le symbole de Nicée-Constantinople, l’une des plus anciennes affirmations de
la foi chrétienne, véritable déclaration d’espérance et d’amour. 

Nous commémorons cette année le 1700e anniversaire du 1er concile œcuménique de Nicée,
ouvert le 20 mai 325 par l’empereur Constantin. Ce concile a réuni des évêques venus des
quatre coins du monde connu. Il est à l’origine de l’une des trois professions de foi toujours
partagées par l’ensemble des Églises chrétiennes. 

A notre époque du relativisme érigé en injonction, de la formule simpliste qui fait mouche
(et rapidement pchit), il est de bon ton de minorer l’importance des symboles de foi que nous
ont légués les pères de l’Église. Les mots utilisés ne seraient plus compréhensibles par nos
contemporains.  Les  vieux symboles  de  l’Église  primitive  seraient  dépassés,  inadaptés  à
notre  temps.  Comment  parler  encore  aujourd’hui  d’un  « Dieu  tout-puissant »  après  la
Shoah ? 

Pourtant,  le  symbole  de  Nicée-Constantinople  est  une  interpellation  d’une  richesse
incomparable. Il nous bouscule et nous aide à nous mettre en mouvement dans notre vie de
foi.

Il s’attache à dire qui est le Dieu des chrétiens. Non pas un Dieu abstrait et lointain, mais
un Dieu proche de chacune et chacun d’entre nous, présent au milieu de notre humanité. 

Nicée nous présente un Dieu créateur unique, un Dieu  source de toute vie. Mais le Dieu
qu’il  dit,  n’est  pas  un  Dieu  solitaire  et  distant,  juge  suprême  inspirant  la  crainte.  Au
contraire, notre Dieu serait une conversation d’amour entre le Père, le Fils et l’Esprit saint ;
une  communion  unique  d’amour  à  laquelle  nous  serions  invités  à  participer,  ici  et
maintenant. Il ne s’agirait pas d’une conversation refermée sur elle-même. L’amour du Dieu
des chrétiens ne serait pas un amour dominateur ni un amour auto-centré, mais un amour
créateur de vie, transformateur et communicatif, qui s’offre à l’humanité. 

Alors oui, les mots du symbole de Nicée-Constantinople sonnent étrangement à nos oreilles.
Un exemple seulement :  nous confessons un Dieu «  tout-puissant ».  Cette formule vient



d’une traduction latine tardive (« omnipotens ») de l’original grec « pantokratôr ». L’original
grec signifie « qui tient tout, qui assure la cohérence de l’ensemble ». Ainsi, comme l’écrit
Michel Fédou dans Le sens du credo aujourd’hui, la puissance divine est une puissance « qui
s’oppose  à  l’éclatement,  à  la  dispersion.  C’est  une  puissance  de  rassemblement »,  une
puissance d’amour. Cela n’éclaire-t-il pas d’un jour différent ces premiers mots du credo ?
 
Les formulations de notre credo sont un défi pour l’intelligence humaine à travers les âges.
Elles  ont  été  interprétées  et  actualisées  génération  après  génération.  Nous  devons
poursuivre  ce travail  dans le  monde qui  est  le  nôtre.  Les pères de Nicée nous invitent
néanmoins à dépasser nos catégories de pensée habituelles. Ils nous mettent également en
garde :  restons  humbles  et  n’idolâtrons  pas  notre  propre  raison.  Ils  nous  appellent  à
comprendre que Dieu est par-delà même ce que notre raison peut concevoir. 

Le symbole de Nicée-Constantinople témoigne d’une foi commune des chrétiens à travers le
temps  et  le  monde.  Répétées,  questionnées  et  lentement  mûries,  ses  formulations
soutiennent les expressions personnelles et collectives de la foi. 

« Symbole » vient du grec symbolon, un dérivé de symballo qui signifie « réunir ». Prononcer
dans  notre liturgie  le  symbole  de  foi  est  un  acte  de reconnaissance,  de « ré-union ».  Le
symbole de Nicée-Constantinople est, à l’égal de celui des Apôtres, ce trait d’union entre les
membres de notre communauté paroissiale, mais aussi avec les chrétiens des générations
passées, présentes et à venir, partout dans le monde. Il est ce précieux legs avec lequel nous
pouvons bâtir notre communion en Église et la communion entre les Églises à laquelle le
Christ nous enjoint. 

Ensemble, redécouvrons le symbole de Nicée-Constantinople pour nourrir notre foi. Ne nous
contentons  pas  de  répéter  machinalement  les  symboles  de  foi.  Ces  formulations  sont
exigeantes. Elles sont un soutien précieux sur le sentier parsemé de doutes et de questions
que constitue le sinueux chemin de la foi. 

Les symboles de foi stimulent notre esprit critique et peuvent toucher notre cœur. Ils nous
éclairent pour tenter de prendre part à la vie de la Sainte Trinité ; et aspirer à  vivre de
l’amour de notre Dieu : un amour incarné, un amour transformateur qui nous saisit là où
nous ne l’attendons pas, une grâce offerte à l’humanité. Afin que nous devenions Ses mains
agissantes pour servir le monde. Un défi immense.    

Bel été à toutes et tous !
                                                                                                                        Paul Weick 

Vous retrouverez le texte du symbole de Nicée-Constantinople en dernière page de cette Lettre.



Rétrospective  

Culte d’action de grâce pour Odile Schott
Vendredi 13 juin, nous avons célébré le culte d’action de grâce pour la vie d’Odile Schott qui
nous  a  quittés  le  2  juin,  dans  sa  85ème année,  pour  rejoindre  la  maison  du  Père.
L’engagement  d’Odile  au  service  de  l’Église  remontait  à  sa  prime  enfance,  lorsqu’elle
accompagnait son père organiste au sein de l’Inspection luthérienne de Paris. Odile a été
pendant plusieurs décennies un pilier de notre paroisse et a apporté un précieux soutien à
nos pasteurs successifs. Nous lui devons beaucoup, notamment nos livrets liturgiques. Son
soutien  à  la  vie  de  la  paroisse,  empreint  d’une  grande  discrétion  autant  que  d’une
redoutable  efficacité,  a  été  multiple  :  service  liturgique,  préparation  des  liturgies  de  la
semaine  sainte,  préparation  des  services  de  vêpres  du  samedi  soir,  préparation  et
participation  à  des  retraites  spirituelles,  etc.  Plusieurs  témoignages  touchants  ont  été
partagés au cours de ce service de remise à Dieu, dont celui du pasteur Frédéric Chavel. Ces
témoignages ont tous mis en évidence la grande sensibilité, l’humilité et la profonde vie de
foi d’Odile. 
« Je suis la résurrection et la vie »,  dit  le Seigneur. « Celui qui croit  en moi, même s’il
meurt, vivra ; et quiconque vivra et croit en moi ne mourra jamais. » (Jean 11, 25-26)     

Heureuses nouvelles ! 
Lors de l’office solennel de Pâques, dimanche 20 avril, Anna Ditscherlein a reçu le saint
baptême. Bienvenue dans l’Église et dans notre communauté ecclésiale Anna !
Samedi 10 mai, la pasteure Michelsen a béni dans notre église Saint-Jean le mariage de
Anne Pellerin et William Haig. Tous nos vœux de bonheur aux nouveaux mariés !   

Rencontre avec les conseils paroissiaux de Saint-Pierre du Gros-Caillou     
Le conseil presbytéral de Saint-Jean a rencontré mercredi 4 juin les conseils en charge de la
pastorale et des affaires économiques de Saint-Pierre du Gros-Caillou. Il s’agissait d’une
première  rencontre à l’invitation de nos frères  et  sœurs  catholiques romains.  Dans une
ambiance joyeuse et fraternelle, les conseils ont échangé sur nos modèles de gouvernance
respectifs, sur nos projets majeurs et exploré les possibilités de nous soutenir mutuellement
dans certaines de nos actions phares, notamment dans les œuvres de diaconie afin de porter
un témoignage commun dans le  quartier.  Les conseils  ont  convenu de se revoir  chaque
année et de se retrouver l’année prochaine à Saint-Jean. D’ici-là, nous mettrons en place des
premiers partenariats autour des déjeuners du centre d’action sociale protestant, de l’action
« Hiver solidaire » portée par le diocèse de Paris,  de la fête annuelle de Saint-Pierre du
Gros-Caillou  (fin  novembre),  des  concerts  et  de  la  semaine  de  prière  pour  l’unité  des
chrétiens.  

Une heureuse fête de Pentecôte ! 
Dimanche 8 juin,  fête de la  Pentecôte,  trois  jeunes  de notre paroisse ont confirmé leur
baptême : Aurélien, Edgar et Karl. Notre communauté a accueilli avec enthousiasme leur
jeunesse  et  leur  engagement  à  vivre  en  Christ. Elle  compte  sur  eux  pour  être  ses
représentants dans le monde et des piliers sur lesquels soutenir l’Église. Bravo à tous trois
pour votre engagement ! 

Saint-Jean  et  l’Inspection  luthérienne  présents  à  la  fête  de  la  Mission  épiscopale
francophone de la Résurrection 
Le 14 juin, le révérend Dumond Chavanne, en charge de la Mission épiscopale francophone
de la Résurrection, avait convié notre paroisse à l’anniversaire de cette jeune mission fondée
en 2021. Dumond est un ami proche de Saint-Jean où il a prêché et célébré la Sainte Cène à
plusieurs reprises. Notre paroisse était représentée par notre pasteure Christina Michelsen
et  par  Paul  Weick,  conseiller  à  l’œcuménisme,  aux  côtés  de  notre  évêque,  l’inspecteur



ecclésiastique  Laza  Nomenjanahary.  Une  belle  célébration,  suivant  une  liturgie
extrêmement proche de notre tradition luthérienne. 
L’occasion pour Christina et Paul de rencontrer Mark Edington, l’évêque de la convocation
des églises épiscopales en Europe, dont le siège est à la cathédrale américaine de la Sainte-
Trinité, 23 avenue George V (Paris 8ème), à deux pas de Saint-Jean. Ils ont pu échanger sur
la grande proximité théologique entre épiscopaliens/anglicans et luthériens, ainsi que sur
les promesses que cette proximité porte en germes. L’Église épiscopale est notamment en
communion complète avec l’Église évangélique luthérienne en Amérique (ELCA), l’Église de
Suède et l’Église luthérienne de Bavière. 
L’Église épiscopale, branche américaine de la Communion anglicane, est l’Église de l’évêque
de  Washington  Mariann  Budde  qui  a  marqué  le  monde  par  sa  prédication  devant  le
président des États-Unis le 21 janvier dernier. Son dernier ouvrage, Apprendre le courage,
vient de paraître aux éditions Flammarion.  

A vos Agendas ! 
La vie de notre paroisse : 

- Mercredi 18 juin, à 19h00 : rencontre du Mercredi soir pour jeunes adultes
- Dimanche 22 juin, à 10h30 :  fête de Saint Jean, culte avec service d’offrande d’été,

suivi d’un repas partagé et festif 
- Dimanche 22 juin, à 16h00 : concert d’orgue à quatre mains par Gunhild Wolff et

Berthold Wicke (œuvres de Mendelssohn, Dvorak et Tchaïkovski)
- Dimanche 29 juin, à 10h30 : culte avec baptême 
- Dimanches 6, 13 et 27 juillet, à 10h30 : cultes à Saint-Jean 
- Dimanche 20 juillet, à 10h00 : pas de culte à Saint-Jean, notre paroisse est invitée à

se  joindre  au  service  divin  célébré  à  l’église  luthérienne  de  l’Ascension,  47  rue
Dulong, Paris 17ème 

- Dimanche 3 août, à 10h30 : culte à Saint-Jean 
- Fermeture de la paroisse du 4 août au 18 août 
- Dimanche 24 août, à 10h30 : reprise des cultes 
- Dimanche 14 septembre,  à 10h30 :  culte de rentrée suivi  de l’école biblique et du

catéchisme (n’hésitez pas à inscrire votre enfant/adolescent entre 7 et 17 ans auprès
de la pasteure ou du conseiller d’accueil)

- Mercredi 24 septembre, à 19h00 : reprise des Rencontres du Mercredi soir à Saint-
Jean

- Mercredi  1er octobre, à 18h00 : reprise de l’étude biblique, autour du thème pour
cette année

La vie de notre Inspection :
- Samedi 28 septembre, à 15h00 : dans notre église Saint-Jean, service d’ordination du

pasteur  proposant  Timothée  Gestin,  en  charge  des  paroisses  des  Billettes  et  de
l’Ascension 

La vie de l’Église nationale : 
Le synode national de l’Église protestante unie de France s’est réuni du 28 mai au 1er juin à
Sète. La modérature a été assurée par le pasteur Emmanuel Rouanet (Saint-Cloud), la vice-
modérature par la pasteure Anne-Laure Danet (Nice) et Paul Weick (Saint-Jean). 
Ce synode était particulièrement important puisqu’il était appelé à renouveler l’ensemble
des  instances  dirigeantes  de  l’Église  unie.  C’est  ainsi  que le  pasteur  Christian Baccuet
succède  à  la  pasteure  Emmanuelle  Seyboldt  à  la  présidence  du conseil  national.  Notre
inspecteur, le pasteur Laza Nomenjanahary, demeure vice-président. 
Ce synode a débattu de la formation initiale et continue des pasteurs. 
Il a enfin décidé de la restauration dans notre Église du ministère personnel et ordonné de
diacre qui sera ouvert après deux années d’études de théologie, sur le discernement des
paroisses et des régions (dont notre Inspection luthérienne). Martin Luther et Jean Calvin



Nous contacter : 
Pasteure Christina Michelsen  

O1 47 05 85 66 / 06 86 45 78 31
paroisse.lutherienne.saintjean@gmail.com

https://saintjean.epudf.org
Culte avec Sainte Cène le dimanche à 10h30

avaient redécouvert l’importance de ce ministère aux origines bibliques, mais le ministère
personnel du diacre était tombé en désuétude dans les Églises réformée et luthérienne de
France  au  XXème siècle,  hors  les  ordres  des  diaconesses.  Le  synode  régional  de  notre
Inspection luthérienne s’était prononcé en novembre 2024 en faveur du rétablissement de ce
ministère  personnel  et  ordonné.  Une  évaluation  sera  réalisée  dans  cinq  ans  par  la
commission  des  ministères.  Une  belle  avancée  pour  l’Église  unie.  A nous  désormais  de
discerner de potentiels candidats au sein de nos communautés paroissiales !     

Proposition de prière : 

Le symbole de Nicée-Constantinople :

Nous croyons en un seul Dieu, le Père tout puissant,
créateur du ciel et de la terre, de l’univers visible et invisible.

Et en un seul Seigneur, Jésus Christ,
le Fils unique de Dieu, engendré du Père avant tous les siècles :
Dieu né de Dieu, Lumière née de la Lumière,
vrai Dieu né du vrai Dieu,
engendré, non pas créé, un seul être avec le Père, et par lui tout a été fait.
Pour nous les hommes, et pour notre salut, il est descendu des cieux ;
il s’est incarné par le Saint Esprit en la vierge Marie, et s’est fait homme.
Crucifié pour nous sous Ponce Pilate,
il a souffert la passion, il a été mis au tombeau.
Il est ressuscité le troisième jour, selon les Écritures,
il est monté aux cieux ;
il siège à la droite du Père.
Il reviendra dans la gloire pour juger les vivants et les morts
et son règne n’aura pas de fin.

En l’Esprit saint qui est Seigneur et qui donne la vie ;
du Père et du Fils il tient son origine,
avec le Père et le Fils, il reçoit même adoration et même gloire ;
il a parlé par les prophètes. 
Nous croyons l’Église une, sainte, catholique et apostolique.

Nous confessons un seul baptême pour le pardon des péchés.
Nous attendons la résurrection des morts, et la vie du monde à venir.

Amen

Conseil presbytéral 
Président : Jean-Philippe Hecketsweiler
Membre ex officio : pasteure Christina Michelsen
Marie-Louise Boisseau (trésorière, outils collaboratifs, archivage)
Philippe Bordenave (immobilier, gros œuvre bâtiments) 
Jean-Marie Chaudron (service liturgique, diaconie, activités
paroissiales)
Eykmar Fett (entretien courant)
Eveline Kuoh (partenariats)
Christian Mankoto (achats)
Catherine Rogy (musique)
Paul Weick (communication, relations avec l’EpudF 
et l’ILP, relations œcuméniques)   
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